
Et cette histoire est  la vô-
tre…

En effet, nous pouvons
avoir de la joie dans nos 
cœurs et une certaine fierté 
dans nos esprits car un an 
et demi après ce terrible 
jour du 26 Décembre 2004, 
le programme de recons-
truction sur lequel s’était 
engagé Kashi Bunda pro-
gresse bien et arrive à
terme pour de nombreux 
projets.

L’engagement de l’équipe 
KB a toujours été très fort. 
Et jour après jour, pas
après pas, briques après
briques,  nous sommes là, 
toujours là sur le terrain de 
la reconstruction.

Une nouvelle fois, je tiens 
à remercier nos sponsors
(Fondation Schneider Elec-
tric, le Conseil Général de 
l’Isère, l’association du
personnel du Cern de Ge-
nève, l’association Talents 
et Partages de la Société
Générale), les collectivités 
locales, les écoles, lycées, 
tous les donateurs qui se 
sont mobilisés afin de nous 
aider à permettre cette re-
construction.

Une « mention spéciale » à 
toute l’équipe KB pour son 
engagement, sa ténacité,
son souci constant de veil-
ler à l’avancement des
chantiers et à la correcte
utilisation de l’argent des 
donateurs. Par son am-

pleur, ces projets de re-
construction ont suscité un 
engagement de l’équipe
hors du commun, à la me-
sure de votre générosité.
Chapeau, mes amis.

A ce jour, en Indonésie ce 
sont 15 écoles sur 25 qui 
sont complètement rééqui-
pées en collaboration avec
l’association des Ecoles
pour Sumatra où efficacité 
et sérieux ne sont pas des 
vains mots.

Au Sri Lanka,  l’inaugura-
tion des écoles de Bentota 
et de Ahungalla (environ
1000 enfants) est prévue en 
fin d’année. L’école de
Kalutara sera terminée et 
inaugurée en fin d’année.

Sur ce projet, je tiens à
souligner le travail remar-
quable de notre antenne 54 
qui a permis sa réalisation 

ainsi que le  soutien de
l’association des restaura-
teurs de l’île de St Barthé-
lémy.

Les projets Tsunami c’est
aussi près de 300 parraina-
ges nouveaux et de nom-
breux petits  projets
(maisons, bateaux, vé-
los…).

Mais tout cela n’est possi-
ble que grâce au formida-
ble travail sur le terrain de 
n o s  c o r r e s p o n d a n t s

(Indranie, Ranjith, Véroni-
que...) : une grande pensée 
remplie d’amour et de res-
pect.

En parallèle aux projets
Tsunami, Madagascar,
autre pays d’amour de Kas-
hi Bunda : 2 nouveaux
puits voyaient le jour (cf.
photo ci dessus) : les 6ème

et 7ème puits du programme
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Kirikou qui continue son
petit bonhomme de che-
min. Très prochainement, 
une école sera construite en 
collaboration avec une
ONG Malgache. Petite
pensée à toi Colette Lau-
rens qui tout là-bas dans le 
sud de Madagascar nous
relaie efficacement.

Ces quelques lignes d’édito 
sont aussi pour moi et l’en-
semble de l’équipe l’occa-
sion de vous convier à no-
tre assemblée générale du 
11 Juin prochain. Nom-
breux vous serez, car c’est 
un moment important de la 
vie de l’association, votre 
présence est encourageante 
p o u r  l ’ é q u i p e
« dirigeante » et pour la 
bonne continuation de l’as-
sociation .

Parmi les membres élus, et 
malgré tout le travail extra-
ordinaire réalisé, certains
manifestent après de très
longues années d’engage-
ment leur intention de se
retirer. Il faut que de nom-
breuses vocations naissent 
parmi les adhérents. L’as-
semblée générale permet
de lever des doutes, des
interrogations et faire naî-
tre des engagements.

Merci pour votre confiance 
genèse d’une solidarité
sans frontières dont vous
êtes les acteurs.

le président, 
Jean-Michel LECHENNE

L’histoire des hommes nous concerne tous  (A Camus – La peste 1947)

De l’eau, de l’eau ! Un des puits financé par KB à Madagascar



Le 23 décembre 2005   Tho-
mas    Jubert et Chandrika Mo-
the ont posé leurs pieds, pour 
l’un en Meurthe et Moselle et 
pour l’autre dans l’Isère !

Que de sourires en       pers-
pective !

Carnet rose et bleu
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Ne pouvant le faire toujours individuel-
lement, nous remercions tous nos adhé-
rents et sympathisants qui, par leurs ac-
tions et leurs dons, nous soutiennent et 

nous apportent leur confiance.

Merci de nous envoyer votre adresse
e-mail à l’adresse suivante

info.kb@free.fr
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Grenoble

Fin 1989, Michel Bogard partait des Vosges avec
Rose Marie chercher Yves au Sri Lanka. Baptiste, 
originaire    d’Afrique, agrandira bientôt leur famille. 
Ils habitaient loin, mais ils étaient bien présents dans 
nos cœurs.

Michel nous a quitté cette année après trois ans de 
galère.

Jusqu’au bout ils ont pensé à Kasih Bunda : qu’ils en 
soient remerciés, que Rose Marie et ses enfants  reçoi-
vent les sincères condoléances de Kasih Bunda et 
toute notre amitié.
Le Conseil  d’Administration.

InscrivezInscrivezInscrivez---vous pour le vous pour le vous pour le 

piquepiquepique---nique de l’associationnique de l’associationnique de l’association
le 11 juin prochainle 11 juin prochainle 11 juin prochain



Point d‛avancement des projets tsunami au Sri-Lanka
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Le bâtiment du collège de Gamini (480 élèves et 12 classes) se termine fin 
mai 2006. Les matériels et équipements ont été commandés (tables et chaises 
pour les enfants et les enseignants). 

Rappelons que ce projet a été financé totalement par la Fondation du
personnel du CERN et l’Association Talents et Partages de la Société
Générale.

L’inauguration des collèges de AHUNGALLA et de BENTOTA est
programmée pour la fin de l’année.

Le chantier du collège Rajapakse Maha Vidyalaya se terminera en juin 
2006. Ont été réalisés : la reconstruction du bâtiment pour 500 élèves 
(14 classes), un bâtiment administratif incluant les bureaux et la salle 
des professeurs, la cour de récréation, des salles dédiées à l’Informati-
que, aux sciences, aux activités culturelles, ainsi qu’ un complexe
sportif.  Ce projet est soutenu par la Fondation Schneider-Electric et le 
Conseil Général de l’Isère à hauteur de 75% du budget total. La photo 
ci-contre à droite vous montre la construction du     complexe  sportif.
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Le projet AHUNGALLA - Sri Lanka

Le projet BENTOTA - Sri Lanka

Kasih Bunda s’est engagé sur de nombreux projets, dans les deux pays qui ont subi des dégâts importants en
décembre 2004.



Le projet avec le CONFIFI Group—Sri-Lanka

Lors du tsunami, des familles d’employés du groupe hôtelier CONFIFI ont perdu leurs habitations qui se trouvaient
toutes à moins de 100m du rivage. Un projet pour reloger, dans des maisons en dur, ces familles a été mis sur pied 
avec un financement à 50% par le groupe CONFIFI et à 50% par notre association.

4 familles ont pu bénéficier de cette opération :
• Mhaesh Indika SILVA
• Nihal Chaminda PERERA
• Roshan PUSHPAKUMA
• Ajith KUMARA

Les terrains ont été 
achetés et les
travaux de deux
m a i s o n s  s o n t
maintenant bien
avancés

Ces travaux sont suivis sur place par notre
correspondant Jagath. 

Point d‛avancement des projets tsunami au Sri-Lanka
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L’Ecole Bouddhiste de Katukurunda – Province de Kalutura comprend 3 
classes pour des enfants de 3 à 6 ans. Une 1° tranche de travaux a été
réalisée portant sur la rénovation des murs et de la charpente et inaugurée en
septembre 2005.

Une 2° tranche a été lancée pour la construction d’un   bâtiment et d’un mur
d’enceinte, la remise en état des abords et du terrain de jeux. L’antenne de 
Meurthe et Moselle et les Amis de Saint Bart ont fortement contribué à ce 
projet. Le    projet est suivi sur place par   Ranjith.

Le projet KALUTARA - Sri Lanka

Kasih Bunda s’est engagé sur de nombreux projets, dans les deux pays qui ont subi des dégâts importants en
décembre 2004.



Point d‛avancement des projets tsunami en Indonésie
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Le collège de Suak Ribek – Province de Meulaboh- a été
reconstruit par le département d’Aceh Barat. Une première
série d’équipements, financée par notre association, a été mise 
en place : tables et chaises,  ordinateurs, imprimantes, étagères 
pour bibliothèque, une machine à stencil.  Nous avons aussi 
apporté notre soutien financier à l’assainissement et au
remblaiement de l’espace inondé autour des bâtiments du
collège. Une seconde série d’équipements est en cours de livrai-
son (tables doubles et chaises, bureaux et chaises d’enseignant,
armoires et  tableaux).

« Dans ce grand champ de terre il faudra bien penser à planter 
quelques arbres ou mettre un peu de décoration !! » nous dit 
Véronique     Rigaux de l’association Des écoles pour Sumatra, 
qui, sur place, trouve, suit et coordonne les projets.

Le projet Meuraboh - Indonésie

Notre association a financé les équipements et la rénovation du laboratoire de sciences : grandes tables, chai-
ses, armoire,  ordinateurs et  imprimante.

Le collège de Meuraboh (528 élèves) a été inondé par le tsunami. Il a été repeint à l’intérieur par les marins 
français de la frégate Georges LEYGUES, à  l’extérieur par l’ONG ADRA, une ONG coréenne a reconstruit la 
réserve d’eau.

Le projet MEULABOH - Indonésie



Point d‛avancement des projets tsunami en Indonésie
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Blang Bintang - Province de Kuala

• 80 tables doubles
• 160 chaises
• 4 bureaux et chaises
     d’enseignants
• 4 armoires

Purworejo - Province de Kuala

• 60 tables doubles
• 120 chaises
• 3 bureaux et chaises
     d’enseignants
• 3 armoires

Simpang Peut - Province de Kuala

• 60 tables doubles
• 120 chaises
• 3 bureaux et   chaises 

d’enseignants
• 3 armoires
• 3 tableaux
• Matériel d’histoire-

géographie

Simpang Dua - Province de Kuala

• 120 tables doubles
• 240 chaises
• 6 armoires
• 6 tableaux
• 6 bureaux et
    chaises d’enseignants

Si vous voulez avoir plus de détails sur les projets que nous soutenons en Indonésie, vous pouvez consulter le site de 
l’association Des Ecoles pour Sumatra.

http:// www.geocities.com/des_ecoles_pour_sumatra

L’association « Des Ecoles pour Sumatra » a été créée à l’initiative de personnels et d’enseignants du Lycée fran-
çais de Jakarta—Indonésie.

Sally TUMEWU a connu une période très difficile au 
mois de Février avec l'hospitalisation de Ronald
TUMEWU et de 6 enfants du Home atteints de la den-
gue .Sally nous a lancé un appel au secours pour que 
nous puissions la soutenir financièrement car elle n'avait 
pas d'assurance. Sur les conseils de Jane
COUILLEROT qui est à JAKARTA pour deux ans et 
qui rencontre régulièrement Sally le bureau a décidé 
d'envoyer en urgence 2000 Euros à Sally. Ronald et les 
enfants sont sortis de l'hôpital et vont bien maintenant. 
Jane COUILLEROT doit venir deux mois en France 
pour les vacances et désire nous rencontrer. 

Danièle SOUBIE

Des nouvelles de Sally

Le projet 4 écoles primaires—Kuala - Indonésie

En complément  du Collège de Meuraboh, nous avons financé le mobilier pour 4 écoles primaires dont les travauux 
sont terminés.



Mission au Sri-Lanka. 16-26 Janvier 2006

avant notre départ pour 
la  France.

Pas très loin de Koskoda 

nous rencontrons l’asso-
ciation de pêcheurs dont 
les bateaux ont été don-
nés par une association 
américaine et les filets 
de pêche par KB. 

On se demande où ces
gens trouvent leur éner-
gie pour travailler, par-
ler, sourire. Certains ont 
tout perdu. Là où nous 
sommes un hôtel de luxe 
existait. Tout a été em-
porté. Il ne reste rien.

La nuit tombe et Egoda-
mulla nous accueille.
Malitha , filleul nouvel-
lement parrainé reçoit
avec grande joie les pa-
quets envoyés par de
nouveaux adhérents de
KB.

Comme il est agréable
de lire sur son visage
d’adolescent le contente-
ment qu’il éprouve à ce 
moment-là. Comme il
est difficile de ne rien
donner à tous ceux du
village qui viennent

contient sa douleur,
maîtrise sa résignation.
Ce qui n’empêche pas
beaucoup de personnes

d’adresser à KB, à
travers nous, des souri-
res, un peu pâles certes, 
mais auréolés de ce que 
l’on appelle la recon-
naissance.

Certains viennent nous
voir, nous toucher la
main, nous parler, nous 
dire deux mots : »Thank
you ». Merci KB ;

L’après midi nous visi-
tons le chantier de l’é-
cole à Ahungalla. Mon 
impression dans un pre-
mier temps est mitigée. 
Trois bâtiments sont en 
construction mais à des 
stades divers. Nous ap-
prenons, ce qui se véri-
fiera par la suite ailleurs 
également, que les fortes 
pluies ont entravé depuis 
septembre l’avancement
des travaux et posé de
nombreux problèmes
techniques (notamment
ici un sol terriblement
sablonneux). Nous pré-
voyons une autre visite 
de ce chantier juste

reportés, voire annu-
lés… même si tout cela, 
force est de constater
que Mangala est un
garçon très simple, très 
gentil, possédant une
très bonne connaissance 
des dossiers, des attribu-
tions des budgets, des
personnes qui s’occu-
pent des projets de KB ;
il comprend la demande 
d’obtenir des factures
claires, détaillées, factu-
res « à l’occidentale ».

Il ne semble pas y avoir 
de problème pour obte-
nir des certificats de
conformité, et avoir des 
factures visées par un
Cabinet d’Experts.

Mardi 17  Nous retrou-
vons à Hikkaduwa le
Commissionner. Au pro-

gramme remise de maté-
riel scolaire à des
enfants, des familles
meurtries par le
Tsunami.

Moments difficiles.
Beaucoup de personnes
tristes, d’enfants…On
sent dans cette grande
salle que tout le monde 

Arrivée chez Indranie le 
15/01.

Le Lundi 16  nous fai-
sons le planning de nos 
interventions…planning
qui sera souvent remis 
en question…Nous som-
mes au Sri Lanka et il 
est très difficile, pour ne 
pas dire impossible, de 
se projeter dans la temps 
et l’espace de manière
cartésienne ! Qu’importe 
nous avons tout fait par 
la suite !

Cette journée est consa-
crée à une visite chez le 
Commissionner. Mise au 
point avec lui de diffé-
rentes particularités
inhérentes à l’adoption.
22h10 nous attendons
Mangala (c’est la pre-
mière fois mais pas la

dernière !…) et Indranie 
pour un premier
débroussaillement du
« big problem » des fac-
tures. Même si les cho-
ses ont traîné en lon-
gueur à ce sujet lors de 
notre      séjour, même si
plusieurs fois des rendez 
vous ont été déplacés,
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Ahungalla : visite du chantier 

Avec le Commissioner



l’entourer, le congratu-
ler…

Le Mercredi 18  retour 
au chantier d’Ahungalla. 
Des personnes du minis-
tère nous accueillent et 
nous confirment qu’ef-
fectivement  les pluies et 
les problèmes techniques 
ont gêné énormément les 
travaux. Le creusage des 
fondations particulière-
ment (jusqu’à 5 pieds de 
profondeur dans un sol
sablonneux pour les
connaisseurs).

Visite à Bentota. Décep-
tion. Le bâtiment n’a pas 
changé depuis les
dernières photos reçues
en France. Ici les pluies 
torrentielles et les
problèmes politiques
(tiens !!) semblent expli-
quer cet état de fait.

Le lendemain Jeudi 19,
Monsieur Gayantha
(politique) et l’entrepre-
neur s’engagent à suivre 
au plus près ce chantier 
et le faire avancer. Ce
qui se vérifiera par la
suite.

Le matin nous étions
allés à Kalutatra. L’école 
ayant servi d’abri à la 
population lors du Tsu-

nami, Rangith Weera-
thunge, bien connu de
KB, s’investit totalement 
dans la rénovation et

construction des bâti-
ments. Après accueil,
réception à la Srilan-
kaise, nous sommes
conviés à un spectacle
de danse par des enfants, 
discours d’enfants et
d’adultes au cours des-
quels nombre de fois le 
nom de KB est cité. Pour 
une frêle jeune fille, dis-
cours en Français SVP !
Puis collation…Visite
ensuite du chantier : un 
bâtiment principal de
niveaux, construction de 
toilettes filles et toilettes 
garçons, prévision d’a-
ménagement d’un petit
jardin ludique pour
enfants.

Ce chantier tourne bien. 
Telle est notre impres-
sion.

Notre chauffeur nous
emmène ensuite à Kos-
koda. Près de l’océan,
terrible océan, toutes ces 
petites maisonnettes en
bois étiquetées du nom 
d’une école française,
cela fait drôle tout de
même.

On se dit qu’un an plus 
tôt le Tsunami a  tout
ravagé ; sauf par bon-
heur presque tous les
habitants du village ;
grâce à Victor qui, main-
tenant, bénit avec ses
mains la tête de n’im-
porte quel quidam pas-
sant par là !!

Les quelques sols des
anciennes maisons en
dur sont là maintenant à 
l’air libre. Notre regard
parcourt ces frêles mai-
sonnettes de bois que
chacun tente à sa ma-
nière de décorer, d’em-
bellir. Mais on sent bien 
dans le regard de tous
ces gens si gentils, qui 
offrent avec un large
sourire le délicieux
liquide de la noix de
coco, on sent bien que le 

Tsunami est encore
présent dans les esprits. 
Nombreuses sont encore 
les demandes d’aide,
pour le fils, pour la
fille…qui a besoin de
tant de choses.

Les regards, les sourires, 
nous retrouvons les
mêmes tout à côté, dans 
le village d’Egodamulla. 
Cependant, et cela
étonne, les villageois ne 
semblent pas avoir au-
tant de demandes qu’à
Koskoda.

Les jours suivants (les
dates sont moins préci-
ses dans mes notes, la
dengue commençait à
me tarauder…) sont
consacrés à la visite de 
nos enfants parrainés :
Chetana pour Colette et 
Dilanka en ce qui me
concerne. Toujours
beaucoup d’émotion
dans ces moments là…
mais aussi en tant que
parrain, nous sommes
confrontés à notre im-
puissance… Bien sûr
nous aidons, nous adou-
cissons certainement
parfois la vie de ces en-
fants qui ont besoin de 
tant de choses. Pour ma 
part c’est la 2ème fois en 
ayant l’estomac un peu
noué, que je dis au re-
voir à Dilanka…
Une visite à Matara avec 
le Docteur Goonoowar-
dene remplit la journée
du Dimanche 22.

A signaler de sa part aux 
parrains envoyant des
colis par la Poste de les 
faire très très solides car 
ils arrivent souvent au
Sri Lanka à moitié éven-
trés.

Parenthèse aussi pour
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Avec le Commissioner

Le bateau de Victor
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dire que presque tous les 
paquets que nous avions
emmenés avec nous ont
été distribués par nos
soins. Notre infatigable
Indranie s’occupe de faire 
passer les autres.

Cette mission nous aura
également permis de visi-
ter plusieurs chantiers de
maisons particulières. Par-
fois nous avons posé la
première pierre, parfois
nous avons coupé le ruban 
d’inauguration.

Tout le temps nous avons 
eu de larges sourires, un
accueil extrêmement cha-
leureux, des « Thank
you KB ».

Dans ce cadre, les 2 mai-
sons suivies par Indranie,
2 par le Dr Goonowar-
dene, celles des petites
sœurs de Moratuwa et les 
2 maisons dont le chantier 
démarre, suivi par la
rayonnante Sister Clarice
et dont la prise en charge 
financière est assurée par 
Mr et Mme Lecoq qui
sont largement remerciés
pour leur aide providen-
tielle.

Quelques
réflexions

Personnelles

Les projets KB que j’ai 
le plus appréciés  sont 

les projets collectifs : les 
écoles, le village de
Koskoda, l’aide à
Egodamulla (vélos,
carnets d’épargne ou-
verts pour tous les en-
fants), l’aide aux pê-
cheurs pour l’achat de
filets.

Les projets plus ciblés
de maisons individuelles 
en dur, même si ils ren-
dent sans nul doute les 
bénéficiaires très heu-
reux, me rendent plus
circonspect, et me met-
tent un peu mal à

l’aise…la maison toute
briquetée à l’intérieur
par exemple me pose
quelques questions. Ou
bien passer une partie de 
l’après midi à Koskoda 
au milieu de maisonnet-
tes en bois et visiter dans 
la foulée la maison en
dur d’un autre bénéfi-
ciaire à quelques kilo-
mètres de là, cela m’in-
terpelle. Je livre ici sim-
plement mes observa-
tions et ce qu’elles ont 
fait germer dans mon
esprit. Aucune volonté
chez moi d’émettre un
doute sur les décisions 
prises par KB par l’inter-
médiaire de ses instan-
ces .Favoriser tel ou tel 

projet n’a pas du être
très simple lors de la
ventilation des énormes 
dons recueillis par KB.
Simplement en ce qui
me concerne un petit

bémol sur les projets de 
ce type. Monsieur
Corporeau de l’Ambas-
sade de France au Sri
Lanka, que nous avons 
rencontré, ne nous a-t-il
pas d’ailleurs justement 
expliqué que certains Sri 
Lankais se sentaient lé-
sés car ils n’avaient pas 
été aidés comme leur
voisin…ce qui com-
mence, de-ci de-là, à
créer des tensions. Les
futurs projets particuliers 
sont, à mon avis, à enga-
ger avec beaucoup de
doigté.

Que dire d’autre ? Que 
j’ai été très honoré de la 
confiance dont KB m’a 
témoignée. Que j’ai été
globalement satisfait des 
actions entreprises par
KB. Que j’ai été très
surpris de trouver une
route côtière totalement 
dégagée de Colombo à
Matara. Mais qu’en est il 
à l’heure actuelle sur la 
côte Est ?…Que les
donateurs qui liront ces 
lignes sachent que leurs 
dons ont été bien utili-
sés. Que ces dons ont été 
essentiels.

Qu’il reste encore beau-
coup, beaucoup de
choses à faire là bas, au 
Sri Lanka.

Daniel VALLET

Distribution de vélos

Sœur Clarice pose une 1° pierre

Avec les enfants de Koskoda



Deux années à Madagascar !
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 Voilà déjà 2 ans que je
suis à Madagascar …..

Kasih Bunda a laissé sa
signature dans plusieurs
endroits et sur plusieurs
actions.

Le projet Kirikou avance 
bien, c’est vraiment une
route des puits qui se met 
en place. Après le puits de 
Benoît à Lavombato face 
à St Augustin, nous avons 
aussi équipé un autre
village Ankilibé.

Le village d’Ankilibé se
situe au Sud de Tuléar sur 
la piste qui mène à St Au-
gustin. Ce village, très
étendu, vit de la pêche
essentiellement. Les villa-
geois nombreux n’avaient 
qu’un puits, à présent tous 
les quartiers ont leur puits, 
KB en a financé  deux,
Madavelona en a aussi
financé un. 

Les habitants sont très
sensibles à nos dons et
chaque fois que je me
rends au village je suis
très bien accueillie.
J’ai également apporté
une aide à l’école, j’ai

fourni quelques livres de 
classe : les enfants n’ont 
aucun livre scolaire,
l’enseignant n’a qu’un
seul exemplaire, fourni
par l’état, face à ses 40
élèves.

La fréquentation scolaire 
est importante et
régulière.

Kasih Bunda est aussi
présent sur le projet de 
l’ONG   Bel Avenir,
l’école d’Ankalika (cf.
page 13) a sa clôture,
son puits, la pompe sera 
installée quand le chan-
tier de  l’école commen-
cera réellement et qu’il y 
aura un gardien perma-
nent.

Le chantier ne va pas
tarder à démarrer, tous
les fonds sont réunis.
Après une période un
peu  indécise, certains
bailleurs s’étaient retirés 
du projet, d’autres
associations ont répondu 
présentes. Kasih Bunda
a redonné une        enve-
loppe de 8 000 €.
Des difficultés financiè-
res sont intervenues

suite à plusieurs change-
ments : les bailleurs qui 
se sont retirés, mais aus-
si la hausse des prix (le 
ciment, les tôles tout a 
pratiquement doublé en
l’espace d’un an) les
devis n’étaient donc plus 
acceptables, et ici on ne 
peut pas comme en
France exiger d’appli-
quer le devis …..

Et il faut également trou-
ver des tâcherons fiables 
et ici aussi ce n’est pas 
simple. On se heurte
parfois à de drôle de sur-
prise…..

Donc, effectivement ce
chantier a pris du temps 
avant de commencer et
se mettre en place, mais 
à ce jour toutes les bon-
nes conditions sont
réunies.

De jeunes étudiants, sta-
giaires  viennent réguliè-
rement aider cette ONG 
mondialement connue.
Une équipe ayant des
connaissances en ma-
çonnerie va venir sur-
veiller les travaux  et
gérer ce gros chantier.

Bel Avenir grandit, José 
Luis et Stéphane ont de 
nombreux projets sur
Tuléar mais aussi dans la 
brousse environnante .

Procha inement  l e
collège Français de
Tuléar où je travaille va 
profiter des structures
d’un centre de loisirs à 
Mangily gérer par Bel
Avenir ; les enfants de
deux classes vont pou-
voir être accueillis pour
participer à une classe de 
mer.

Ce type d’activité pourra 
être reconduit les pro-
chaines années. Les
enfants des quartiers très 
pauvres de Tuléar pour-
ront eux aussi cet été
bénéficier de ce centre,
un centre aéré en quel-
que sorte.

La route de Kirikou doit 
se poursuivre il faut
profiter de ma présence 
pour apporter de l’eau à 
ceux qui en manque.

De l’eau il y en a , mais
ce qui manque c’est le 
financement des puits et 
des pompes.

Le puits d’Ankalika
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Deux années à Madagascar ! ….suite et fin

nes d’autres 4 mois.

Donc, du fin fond de ma 
brousse chaude et sèche 
je tiens à remercier tous 
ces adhérents qui
œuvrent  laborieusement 
ici la moindre petite
action peut apporter
beaucoup de bonheur et 
un peu de confort à ces 
vies tellement précaires.

Colette Laurens
Tuléar

rains leur quotidien qui 
se résume à : l’école ,
manger un peu de riz.

Les sœurs demandent
aux enseignants  de
donner les bulletins
scolaires afin de le faire 
suivre aux familles ;
donc prochainement des 
p e t i t e s  n o u v e l l e s
devraient arriver. Il faut 
savoir que le courrier
circule de façon irrégu-
lière à Madagascar,
certains mettent 2 semai-

J’ai pu rencontrer
quelques uns de ces en-
fants, les prendre en
photos, je n’ai pu hélas 
faute de temps tous les
voir.
J’ai des nouvelles par les 
sœurs qui m’informent
des problèmes éventuel-
lement.

Ces enfants ont une vie 
très très simple : pas
d’activité, pas de sortie, 
un milieu familial dému-
ni de tout, parfois même 
d’affection et il est diffi-
cile de raconter aux par-

A Tuléar nous avons la 
chance de pouvoir
travailler avec Bernard
Viaud (responsable de la 
construction des puits)
qui fait un excellent tra-
vail, fiable et très com-
pétent ……….ça serait
dommage de se pri-
ver ! ! !

Les parrainages

Une vingtaine d’enfants 
sont parrainés sur Tuléar 
par l’intermédiaire des
Sœurs de la Pommeray.

Action d‛une classe de 6° du collège de Coublevie

Un puits sur la route de Kirikou

Durant l’hiver, les élèves de la classe de 6ème 7,  encadrés par leur profes-
seur principal,  Claire  Vallée, se sont mobilisés sur Madagascar. 

Ils ont choisi d’apporter leur soutien à l’ONG «Belavenir » dans le cadre 
du projet « Un conte, un film ».

Le club de l’Unesco du collège les a rejoint. Ils ont fait des affiches, infor-
mé les autres classes et ont récolté plus d’une  centaine d’albums (bien 
choisis, pour qu’ils puissent être utiles à Tuléar ). 3 cartons sont donc
partis vers Dunkerque pour être embarqués dans un container qui arrivera 
cet été sur la Grande Ile. 

Ces livres alimenteront le stock de la bibliothèque mobile qui permet aux 
enfants des écoles de Tuléar d’emprunter un livre pour lire à la maison.
Belavenir s’est engagé à leur donner des nouvelles lorsque les 3 cartons 
seront arrivés à destination. KB a pris en charge les frais de container (72 
€) et Dadafaly, une association de Rouen qui soutient également  Belave-
nir s’est chargée de l’acheminement jusqu’au container.

Merci à tous. Yves PORCHER



Pendant 3 mois, la revue 
Wapiti, des éditions     Mi-
lan presse, qui se consacre 
à la nature pour les 8-12
ans, a publié une série de 
petits articles sur la cons-
truction du puits de Lava-
nombato, puits baptisé par 
notre célèbre       Benoît, 
« puits de l’or blanc ».

Ces articles avaient pour
but de sensibiliser les jeu-
nes lecteurs aux problèmes 
de l’eau et de montrer de 
petites actions concrètes
qui apportent des solu-
tions.  2 jeunes lecteurs y 
ont réagi et ont voulu à
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leur tour apporter leur
contribution :
Tom Aguillon 
(86600   St Sauvant) et 

Vincent  Brichler 
(57400 Schneckebusch).

28 € au total, mais pour 
nous c’est beaucoup tant 
cette réaction nous tou-
che.
Merci mille fois à eux. 

La somme sera bien sûr 
intégralement versée sur 
le prochain puits Kirikou 
et nous leur ferons sui-
vre beaucoup de  photos.

Yves PORCHER

En 2005, KB avait décidé 
d’aider les enfants de l’é-
cole d’Ankalika en finan-
çant du riz pour les famil-
les les plus démunies.
Délestées de cette charge 
alimentaire, les familles
pouvaient se permettre
d’envoyer leurs enfants à 
l’école et ne plus leur
demander de venir les ai-
der dans le travail des sali-
nes.

L’association ne souhaitait 
pas poursuivre cette
action, car même si cela
semblait nécessaire (et
c’était une urgence), nous 
ne tenions pas à nous
substituer aux familles
quant à leurs ressources
alimentaires. Cette action
a donc été prise en charge 
par une autre association.

En 2006, la demande de
l’ONG Belavenir était de 
construire un nouveau
bâtiment car le proprié-
taire du petit baraquement 

les chassait pour récupé-
rer le local dans le but 
d’entreposer les sacs de 
sel.

Les 150 élèves d’Anka-
lika n’avaient plus
d’école. Plusieurs asso-
ciations se sont mobili-
sées pour ce projet. KB 
s’est engagé sur la
somme de 4120 € pour 
financer le puits de
l’école (dans le cadre du 
projet Kirikou)  et l’abri 
qui servirait de cantine 
pour les élèves à midi. Il 
faut savoir que le
quartier ne bénéficie que 
d’une seule borne de la 
JIRAMA (distribution
d’eau) et que celle ci se 
trouve en bout de réseau 
avec un débit très faible. 
Ceci est très nettement
insuffisant pour tout le 
quartier.

En ce printemps 2006, la 
clôture est  finie et le
puits est creusé. Les

travaux des bâtiments
vont pouvoir commen-
cer.

Suite au retrait d’un par-
tenaire, le projet de
Belavenir s’est trouvé en 
difficulté financière avec 
un manque de 18 000 €.
« Los amigos de Belave-
nir », association espa-
gnole s’est engagée sur 
une partie de cette
somme et le bureau de
KB vient de décider
d’apporter un supplé-
ment de 8 000 € à notre 
premier engagement.
L’ONG Belavenir était
ravie de ce coup de
pouce et a remercié cha-
leureusement KB.

Stéphane permanent et
comptable de l’ONG

nous a envoyé ce mes-

sage début avril : « Il
manque encore la
pompe car nous ne sou-
haitons pas la mettre
avant la fin des travaux 

pour éviter un vol ou une 
d e s t r u c t i o n .
Pour le calendrier des
travaux, les bâtiments
vont bientôt commencer
d'ici deux à trois semai-
nes,  le temps de régler
quelques papiers adminis-
tratifs. L'évolution du
chantier est correcte, il
sera terminé pour cet été. 

A l'école tout va bien,
notre journée extra sco-
laire du mercredi fait un 
tabac et de nouvelles acti-
vités sont venues se gref-
fer au fur et à mesure :
Percussion,  Rugby,
Soutien scolaire, Jeux de
société, capoeira…

Lundi c'est le début des
vacances de Pâques: Pour 
nos enfants, c'est une se-
maine de repos puis une
semaine de centre aéré + 
accès aux activités vacan-
ces au cinéma Tropic. »

Yves PORCHER

Ecole Ankalika
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• Toujours beaucoup de
demandes et de début
d’instruction de dossiers.

• Les 2 sourires du  car-
net rose et bleu portent
donc à 5 l’arrivée    d’en-
fants du bouts du monde 
(entre 4 mois et 7 ans)

Au Sri Lanka le commis-
sionnaire Mr Abayaguna-
wardena  (qui nous avait 
fait l’honneur de sa venue 
pour notre 20ème anniver-
saire) est toujours respon-
sable du Probation Office, 
sa nouvelle assistante
Mme Nirmali Pereira tra-
vaille avec compétence et
dynamisme et entretient
de très bonnes relations
avec Indranie Mendis
(notre représentante au Sri 
Lanka).

Colette Remond et Gino
ont rencontré le Probation 
Office  et l’Ambassade de 
France en 2005 . Contact 
renouvelé en janvier 2006 

par Colette Remond.

Les préoccupations des 
responsables du Proba-
tion s’orientent vers
l’adoption d’enfants plus 
grands ainsi que vers
une meilleure prépara-
tion à l’adoption des
enfants sur place.

Le séjour actuel de 5 à 7 
semaines s’il paraît par-
fois long est un excellent 
moyen pour une prise de 
contact en douceur et le 
débu t  d ’un  bon
« tricotage » de liens.

• En France , 2 dates
importantes en fin d’an-
née : le 15 décembre :
rencontre de 4 membres 
de l’équipe avec les ser-
vices de la DEF de l’I-
sère. Nous avons échan-
gé et rappelé les rôles de 
chacun et leur complé-
mentarité. La nouvelle
loi sur l’adoption de juil-
let 2005 et ses consé-

quences (voir article
spécifique).

L’accompagnement des
couples pendant la
demande et au retour de 
l’enfant. En Isère 200
demandes d’agréments
ont été déposées en 2005 
( + 42%). La difficulté à 
assurer l’apparentement
pour des enfants à parti-
cularité (de santé en par-
ticulier).
La DEF pense que  la 
vie des familles adopti-
ves se déroule globale-
ment harmonieusement,
mais pour les familles
souhaitant une aide plus 
spécifique, ils indiquent 
l’école des parents et des 
éducateurs.
Deux journées de forma-
tion continue et de ré-
flexion avec le COPES
(Subventionné par la
MAI) fin 2005. Nous
avons comme l’an der-
nier effectué ce temps
avec l’OAA Passerelle.

Le travail fut principale-
ment axé (outres les
aspects juridiques avec
une juriste spécialisée) sur 
l’accompagnement des
couples avant la constitu-
tion du dossier pour
mieux appréhender la
réalité de l’enfant à
accueillir (santé, vie anté-
rieure, choc de la
rencontre, adoptabilité
« dans sa tête »..), ainsi 
qu’une vigilance accrue
au retour des familles
quant aux processus d’at-
tachement.

•   Et sur le « web » avez 
vous récemment visité le 
site de la MAI ? Intégré à 
celui du ministère des
relations extérieures il est 
devenu plus austère mais 
toujours aussi fourni en
informations très actuali-
sées :

www.diplomatie.fr/mai/

Marie-Jeanne

Le groupe de paroles de parents d‛adolescents adoptés
Durant l’hiver 2005-2006,
j’ai participé à l’un de ses 
groupes à raison de 7
séances espacées toutes
les deux semaines.

Un travail intéressant,
encadré par un psycholo-
gue formé à l’écoute, qui 
permet de prendre du
recul, car même si dans
l’association, nous avons
souvent l’occasion d’é-
changer sur la façon dont 
nos enfants grandissent,
ce groupe de parole va
plus loin et permet un tour 
complet de la question.

Nous avons abordé plu-

sieurs thèmes avec
apport théorique et
échange de vécu : les
troubles de l’attache-
ment, l’autonomie, la
motivation et les projets 
de vie, les conduites à
risques, la communica-
tion, les difficultés de
parler de soi, la maturité, 
les pulsions,…beaucoup 
d’apports, des difficultés 
d’application mais un
éclairage supplémentaire 
riche.

Un exemple : quelles
sont toutes les sources
qui vont alimenter la
motivation, la volonté de 

nos ados ?

• Désir et plaisir
• Amour
• Sécurité, confiance
en soi, en les autres
• Reconnaissance des
parents
• Relation aux autres
• Valeurs (donner du
sens à ce que l’on fait)

Une alimentation variée 
et équilibrée qu’il n’est 
pas inutile de se rappeler 
au quotidien.

En ce qui concerne les 
troubles de l’attache-

ment, il y a un site belge 
référent : www.pétales.org

De nouveaux groupes dé-
marrent régulièrement.

ADS :
89 bis rue général Mangin 
38100 - GRENOBLE

Tel : 04.76.23.63.90

Courriel :
epeisere@wanadoo.fr

S i t e  E P E :
www.ecoledesparents.org

Isabelle PORCHER

Commission Adoption : bilan 2005



Chiffres tirés des docu-
ments MAI (2005) :

• 4136 visas d’entrée en 
France (5 pour KB)
• Les principaux pays
d’origine sont le Vietnam 
(790 enfants), Haiti (475), 
la Chine (458), L’Ethiopie 
(397),  la Russie (357), La 
Colombie (293), Mada-
gascar (245)
• 1/3 des enfants on

moins de 1an, ¼ de 1à 2 
ans, ¼ de 2 à 5 ans et 
18% plus de 5 ans.

• ¼ des enfants arri-
vent de pays signataires 
de la convention de la
Haye (mais les 5 pre-
miers pays d’origine, en 
tant que nombre d’en-
fants, n’avaient pas
signé » la convention –
la Chine l’a fait depuis).
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•   Enfin seulement 38
% d’adoptions ont été
réalisées à travers des
OAA : Médecins du
Monde, le Rayon de
Soleil de l’enfant étran-
ger , Les Amis des En-
fants du Monde et Reine 
de la miséricorde per-
mettent chacune l’arri-
vée de 100 à 312 en-
fants.

Marie-Jeanne

Quelques statistiques sur l‛adoption internationale

Son objectif : 

Améliorer, assouplir,
accélérer les procédures.

De plus en plus de pays
d'origine souhaitent des
procédures accompagnées 
et non des démarches
individuelles.

• Il devrait y avoir, har-
monisation des procédu-
res dans les différents
départements français.

• La notice d'accompa-
gnement devrait être
plus fournie pour préci-
ser le projet d'adoption 
et faciliter l'apparente-
ment (cette notice pour-
ra être révisée par le
conseil général sur
demande des candidats)

• Les postulants devraient 
bénéficier de réunions
d'informations tout au
long de leurs parcours
d'agrément.

• L'aide aux adoptants
sera également renfor-
cée sur place dans les
pays d'origine: un poste 
référant adoption dans

les services consulai-
res.

• L'accompagnement
sera également (art.
L225.18) renforcé,
prolongé par les servi-
ces sociaux jusqu'au
prononcé du jugement 
ou la transcription.

• Si la famille le de-
mande, l'accompagne-
ment peut être prolon-
gé aussi longtemps
qu'elle le désire.

• Les aides financières
sont depuis le premier 
Aout 2005 augmentées 
(prime versée par la
CAF sous condition de 
revenus à l'arrivée de
l'enfant.)

• C r é a t i o n  d ' u n e
AGENCE FRAN-
CAISE de l'ADOP-
TION (AFA) avec un 
représentant par dépar-
tement ou région.
Cette agence reprendra 
les missions d'accom-
pagnement des postu-
lants de la MAI.

Un arrêté du 12 décem-
bre 2005 en précise les 

missions.
De plus elle est autorisée 
pour intervenir comme
intermédiaire pour
l'adoption dans l'ensem-
ble  des départements
pour les pays ayant
ratifié la convention de 
la Haye et dans ceux qui 
n'acceptent plus les dé-
marches individuelles.
(pour les mineurs de 15 
ans).

Le 13 décembre les
statuts sont déposés. 

Le 6 janvier 2006 un
arrêté nomme Mr Yves
Nicolin (député de la
Loire  et ancien prési-
dent du Conseil Supé-
rieur de l'Adoption.) et
Mme Edwige Antier,
personnalités qualifiées. 

Le 11 janvier une assem-
blée générale élit le CA, 
le bureau avec Mr
Nicolin comme prési-
dent et Mme de Choiseul 
magistrat est nommée
directrice.

Le 18 janvier le ministre 
délégué à la sécurité
sociale aux personnes

âgées, handicapées et à la 
famille réaffirme sa
détermination pour que
l'agence soit opération-
nelle au printemps.

L'AFA a donc une exis-
tence légale , un CA et des 
locaux parisiens. Des per-
sonnels sont en cours de
recrutement ou redéployé 
de la MAI. 

Les missions ne pourront 
être remplies que lorsque 
les pays d'origine des en-
fants auront reconnu offi-
ciellement l'AFA: cela
devrait prendre du temps. 

Donc la MAI instruit tou-
jours les dossiers des pos-
tulants (avec un personnel 
amputé.)

Mais à part l'augmentation 
de la prime d'adoption
aucun décret d'application 
n'a été  publié à ce jour.

Les adoptants français
doivent donc continuer à
utiliser les démarches ha-
bituelles.-------

AFFAIRE A SUIVRE ....
Marie-Jeanne

Point sur la loi réformant l‛adoption (J.O. N°155 du 5 juillet 2005)
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Nous parrainons actuelle-
ment  517 enfants.

Cette année constitution
de 5 nouveaux groupes :

Sri lanka
Sevana Sarana en lien
avec le Probation Office
100 enfants.

Village Koskoda
Suite à la construction du 
village : 43 enfants.

Ecole de Kaluthara 
Suite à la reconstruction
de l’école groupe consti-
tué sous la responsabilité 
de Ranjith actuellement
65 enfants, il reste des
dossiers à attribuer.

Madagascar
Les Sœurs de la Pomme-
raye : 33 enfants elles ont 
encore des dossiers à faire 
attribuer.

Indonésie
Nous allons recevoir des 
dossiers

La charge de travail a 
beaucoup augmenté et si 
vous avez pu constater
des retards je vous
demande de m’en excu-
ser.

Quatre personnes m’ont 
rejointe dans la commis-
sion pour se charger de 
faire transiter les deman-
des que vous avez
concernant vos filleuls
auprès de nos responsa-
bles sur place :

Yves & Isabelle Porcher, 
Christiane. Hirsch,
Catherine Ricupero,
R & S Sisti Caseneuve , 
vous en  avez été infor-
més individuellement.

Leur rôle n’est pas facile 

car nos intermédiaires
ont beaucoup de travail 
et ne peuvent consacrer 
beaucoup de temps à
faire transiter des nou-
velles à chacun.

J. Poyeton se charge de 
l’enregistrement comp-
table

Nous continuons à vous 
exprimer qu’il ne faut
pas attendre une corres-
pondance abondante, les 
enfants vivent dans des
conditions si précaires
parfois qu’il leur est
impossible de mettre en 
œuvre une relation
écrite.

Notre parrainage est un
don pour les enfants. Il
est normal de vouloir
établir avec eux une
communication régu-
lière, et nous travaillons 

à ce que cela puisse se 
généraliser.

ASPECT PRATIQUES

Les virements bancaires 
par internet sont sans
frais si cela vous
intéresse vérifiez cette
info auprès de votre ban-
que.

Nous avons des vire-

ments de personnes non 

identifiées : Franck P. et 

Campano David ; merci 

à elles de me contacter

(tél : 04 74 96 46 55 ).

Nous avons encore
besoin de parrains  pour 
les trois pays si vous
avez des postulants ils
peuvent s’adresser à
Christiane Hirsch 
(tél : 04 76 25 60 70)

Colette BESSON

Les parrainages

Un exemple de parrainage : Madagascar
Depuis que je suis instal-
lée à Tuléar, j’ai pu pren-
dre de nombreux contacts, 
rencontrer des religieuses 
qui œuvrent dans diffé-
rents quartiers et de diffé-
rentes façons. 

Les besoins sont nom-
breux pour aider ses
familles mais la scolarisa-
tion des enfants reste
l’aide la plus efficace à
long terme pour espérer
voir évoluer ces gens sur 
plusieurs points : s’ouvrir 
au monde ( son pays et les 
autres), gérer une meil-
leure hygiène de vie,
mieux respecter la nature, 
l’environnement.

Vous avez été nombreux à 

répondre aux proposi-
tions de parrainage et
d’aide à la santé pour les 
enfants de Tuléar.

La congrégation des
Sœurs de la Pommeray
est une petite structure,
elles sont 3 sœurs et 6
jeunes en formation pour 
la vie religieuse ou pour 
devenir enseignante,
sous la responsabilité de 
Sœur Denise. Elles sont 
donc peu nombreuses.
Elles agissent sur diffé-
rents quartiers très défa-
vorisés de Tuléar : soins, 
aide aux familles ( ali-
mentaire, construction
de maison , état civil
etc…).

Elles accompagnent les 
familles dans leurs dé-
marches administratives 
afin que celles ci aient 
les livrets de famille et 
des cartes d’identité à
jour, les encouragent et
les  responsabilisent
dans leurs démarches
éducatives. Elles sont
également en contact
avec ATD quart monde 
et une association carita-
tive Jeunesse, Culture et 
Foi.

Leurs journées sont donc 
bien remplies : déplace-
ments (Tuléar est très
étendue), concertations,
actions sur le terrain….

L’argent des parrainages 

est répartie de la façon
suivante :

• pour payer les écolages 
(frais de scolarité)

• soins des enfants
• aide d’urgence ( acci-

dent, détresse d’une fa-
mille)

Juliette, Honorine, Martha 
se sont réparties les en-
fants parrainés, c’est elles 
qui sont en contact avec
les familles et qui font les 
signalements. Elles tien-
nent pour chaque enfant
un cahier de charges où
apparaissent l’argent reçu
et la répartition des dépen-
ses.

Elles voient les enfants
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régulièrement, elles veil-
lent à ce que les bulletins 
scolaires parviennent aux 
familles.

Elles vont aussi faire en
sorte que les enfants écri-
vent un petit mot, mais il 
faut savoir que ces enfants 
s’expriment seulement en 
malgache, donc les lettres 
seront courtes, accompa-
gnées d’un petit dessin.

Etablir une correspon-
dance avec eux est diffici-
lement envisageable : dif-
ficulté de la langue et il 
faut aussi savoir que la
correspondance ne fait pas 
partie de la culture malga-
che, ce n’est donc pas un 
moyen de communication 
habituel entre les gens.

Vous demandez souvent
comment aider de façon
efficace ces enfants , votre 
bonté vous pousse à
envoyer des colis ( jeux, 
vêtements, friandises
etc…). Il faut savoir que 

ces colis mettent parfois 
beaucoup de temps
avant d’arriver à Tuléar.

Certains font une escale 
plus ou moins longue à 
Tananarive, d’autres
sont détériorés, détour-
nés voire oubliés au fond 
d’une caisse.

De plus, chaque fois que 
l’on va chercher un colis 
à la poste, il faut payer 
une taxe. Pour les
Sœurs, ce sont de petits 
frais, mais cumulés cela 
leur pose parfois des
problèmes et elles sont
obligées de prendre sur 
les parrainages.
Il est donc beaucoup
plus judicieux et sûr
d’envoyer un petit com-
plément financier à votre 
parrainage en précisant
que vous souhaitez que 
l’on achète un vêtement, 
ou un jeu à l’enfant, les 
Sœurs respecteront votre 
choix  et feront pour le 
mieux pour les enfants. 

A Tuléar on trouve
beaucoup de vêtements,
les friperies sont nom-
breuses et on peut trou-
ver des petites merveil-
les, et il y a également 
quelques petites bouti-
ques de confection. Les 
jeux ne sont pas aussi
élaborés qu’en France
mais adaptés aux enfants 
d’ici, ils correspondent à 
leur culture et habitude.

Un colis est arrivé
dernièrement timbré
pour un montant dépas-
sant les 100 euros. Ce
colis a beaucoup choqué 
car ici 100 euros font 1 
500 000 FMG , de quoi 
nourrir un famille en riz 
pendant un an.

Donc évitons un tel gas-
pillage, il faut se raison-
ner, je sais que le désir 
d’offrir est parfois diffi-
cile à contrôler mais il
faut  agir avec sagesse.
Le quotidien de la vie à 
Madagascar apprend à

lutter contre le gaspillage 
et le superflu. Le peuple 
malgache vit au jour le
jour, ses moyens sont plus 
que réduits, sa vie est
dure, il travaille beaucoup
et il a toujours le sourire. 
Je ferai de temps en temps 
des photos des enfants et 
je les enverrai par mail à 
Isabelle Porcher qui les
transmettra aux familles. 

Quant aux nouvelles des 
enfants il est parfois diffi-
cile de faire de longue
lettre, car leur vie se
réduit souvent à l’école , 
la maison et jeux dans la 
poussière devant la case !

Le décalage est tellement 
grand entre ces deux mon-
des !

Merci de votre participa-
tion par les parrainages et 
de votre compréhension.

Colette LAURENS 
Tuléar.

De nos amis d‛Offremont

Un exemple de parrainage : Madagascar...Suite

Dans la Communauté de 
l ’agglomérat ion  de
Belfort, Offremont a su
faire preuve de solidarité 
et de générosité, à la fois 
pour les grands projets
ambitieux de son dévelop-
pement, mais aussi lors du 
tsunami en apportant son 
aide à notre action au Sri-
Lanka dans le cadre du
projet de l’école de
Kalutara. Vous trouverez
ci-joint l’article qui est
paru dans le bulletin
Ofrremont - Réalités
Automne-Hiver 2005.

Merci à Offremont !
Jean-Jacques HIRSCH
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Les nouvelles de l‛antenne 54 et Lorraine
Ce que nous redoutions,
par chance n’est pas arri-
vé ! la GRANDE
CHAÎNE de Solidarité ne 
s’est pas rompue et a
continué tout au long de 
l’Année 2005 à œuvrer
comme des fourmis, sans 
relâche !

Joli Bilan en  3 envois :

40 000 € + 15 000 €

+10 000 € …

 Tout cela, sous différen-
tes formes et avec une
grande générosité dans
l’organisation des mani-
festations, du temps donné 
sans compter, et des initia-
tives très variées.

Je vais essayer de vous
relater ces diverses et bel-
les actions :

•  Le Crédit mutuel prési-
dé par M. le Directeur, M. 
Pascal  BEAUDET, avec 
son équipe se sont enga-
gés avec K.B. A.E.S.F.54 
sur notre grand projet de 
la reconstruction de
l’école de KATUKU-
RUNDA, province de
KALUTARA, avec
comme partenaire Ranjith 
W E E R A T U N G E ,
parrain de l’école.

Sous une forme originale 
de parrainages, le Crédit
Mutuel nous reverse la
somme non négligeable de 
30€ pour toute nouvelle
ouverture « d’un produit »
par un client venant, bien 
sûr, de la part de K.B.

Le Crédit Mutuel parte-
naire également de la
vente de nos « briques à 2 
€ »  donateur de cadeaux, 
soit directement pour le
SRI LANKA, soit pour

nos manifestations, nous 
offre ,en plus, générale-
ment tout le matériel
pour installer un repas
ou une manifestation.

Nos représentants
d’aides humanitaires sur 
le département des Vos-
ges, Agnès et André PE-
TITCOLIN, infatigables, 
dévoués, généreux, ne
comptant pas leur temps,
de solides piliers depuis 
de nombreuses années,
ont organisé, avec la
collaboration du Prési-
dent , M. Raoul NOËL, 
de l’association « Les
Amis du modèle réduit 
88 » une superbe et
grande exposition  sur
des modèles réduits, des 
maquettes, des automa-
tes …..à la Rotonde  de 
Thaon-lès-Vosges, sous
le haut patronage du
conseil Régional des
Vosges, du conseil Gé-
néral des Vosges, et
Messieurs les Maires des 
communes voisines.

Un Stand de K.B,  Amis 
des enfants sans famille 
54 était là pour présenter 
notre projet, le stand a
été fabriqué, monté et
tenu pendant tout le
week-end du 29 et 30

octobre 2005, par la fa-
mille PETITCOLIN,
leur fille Lucinda et
beaucoup de membres
de leur famille  et d’a-
mis.

1997 entrées ont été en-
registrées et entièrement
offertes pour notre grand 
projet, au  total, compte 
tenu d’un Don de 1000 €

de la part du Conseil
régional, d’un don de
400 €, du Conseil Géné-
ral et de nombreux au-
tres  dons, la coquette
somme de 40412 € a été 
atteinte.

On peut également ajou-
ter,  dans toute cette gé-
nérosité la somme de
325 € du club d’Athlé-
tisme de Thaon, prési-
dent M. André FEB-
VAY.

Des « Portes ouvertes »
à mon domicile du 14
Novembre 2005 au 5
décembre 2005, où l’on 

pouvait acheter ses petits 
cadeaux de Noël, sous 
forme d’enveloppes sur-
prise, artisanat, cartes
a r t i s a n a l e s  d e
Noël……..Une belle
somme de 2186 € qui
s’ajoute à tout le reste .

•  La Poste de Villers,
également notre parte-
naire, nous a fait la gentil-
lesse de la gratuité de tous 
mes envois pour mon ex-
position sur  Villers-Lès-
Nancy ; environ 150 en-
vois. Une  exposition sur 
le SRI LANKA est envi-
sagée prochainement avec 
toujours la vente des bri-
ques ! L’école de KATU-
KURUNDA,  province de 
KALUTARA se monte
brique après brique, nous 
avons de généreux dona-
teurs pour l’achat de nos 
briques et de nombreux
volontaires pour les pro-
poser à la vente, là encore 
un joli geste de solidarité.

Nous avions lancé une
« opération : cartables et 
matériel scolaire ». 65
cartables bien remplis sont 
ainsi arrivés à destination 
de notre école, grâce à la 
générosité et l’efficacité
de l’organisation, de M. et 
Mme VALIN, de M. et
Mme EURY. De nom-
breuses autres personnes
nous ont apporté leur aide, 
par l’intermédiaire d’un
voyage au SRI-LANKA
prévu par la banque
SNVB elles ont fait parve-
nir tous nos paquets et ont 
eux-mêmes prévu l’orga-
nisation et la répartition
entre tous les généreux
participants. Là encore,
nous avons vécu une
grande émotion et une
intense satisfaction. Par le 
même voyage sont arrivés 
à destination de sœur
Clarice 45 kg de draps
blancs (achetés et offerts
gracieusement par M et
Mme Jacky KLEIN adhé-
rents de notre Associa-
tion)  afin de  confection-
ner, par les jeunes (du se-
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Les nouvelles de l‛antenne 54 et Lorraine …..suite

wing center) en apprentis-
sage,  les tenues scolaires 
détruites  lors du tsunami,
ainsi que la fin de nos
trousses de toilette. 

Un récent courrier de
Sœur  Clarice, nous dit
avoir bien reçu le tissu et 
la fabrication des tenues
scolaires est terminée et
même distribuée. Quel
bonheur pouvons nous
ressentir lorsque les cho-
ses se font avec autant de 
clarté et de solidarité.
D’autres personnes voya-

geant au SRI LANKA se 
sont également propo-
sées pour convoyer des
bagages directement
remis à Ranjith notre
parrain et responsable de 
l’école, dès l’arrivée à
l’aéroport.

Dernièrement deux jeu-
nes filles suisses ayant
trouvé sur internet les
coordonnées de notre
association, se sont mi-
ses  en relation avec moi 
souhaitant offrir 40 kg
de bagages à destination 

de nos projets école –
familles de Kalutara, et
là aussi de la même fa-
çon, j’insiste car cela a 
son importance, Ranjith 
était à nouveau au ren-
dez-vous à l’aéroport et 
les paquets immédiate-
ment  distribués aux des-
tinataires

Je voudrai en terminer 
là,  tout en adressant mes 
excuses à tous ceux que 
j’ai pu oublier de citer,
mais qui se reconnaî-
tront dans leurs différen-

tes actions.
Il est indispensable et nor-
mal de remercier chacun
de vous, donateurs et ac-
teurs de cette longue mar-
che commune. Dans notre 
grande générosité et soli-
darité, sachons garder
beaucoup d’humilité,
continuons notre marche
sur ce long chemin, che-
min où beaucoup d’amour 
et d’échanges sont encore 
à partager.

Catherine BRIDET

Une grande première à Kasih Bunda...le LOTO !!!
L'idée nous trottait dans la 
tête depuis quelque temps,
et grâce à l'aide précieuse de 
Christophe, grand connais-
seur en la matière, nous
sommes passés à l'acte!! 
Ainsi, le 28 Janvier 2006,

une centaine de personnes 
nous a rejoint à la Buisse 
pour jouer et gagner de
très beaux lots (bon
FNAC 300 euros, lecteur 
DVD portable, cafe-
tière...). Remercions nos

sponsors : Shopi Poisat,
Optique KRYS Saint
Egreve…
Environ 550 cartons ont
été vendus, gageons que
l'année prochaine, il y en 
aura le double!! 

Merci à tous ceux qui ont 
contribué à la réalisation de 
cette soirée conviviale et
pensons dès à présent à gla-
ner des lots par-ci par-là.

Agnès  DUTHOIT

Un champion parmi nous !!
« Il est tombé dans le
chaudron de la gymnasti-
que quand il était petit et 
il n’en est plus sortit.
Du haut de ses 14 ans et 
demi, le jeune gymnaste
Grenoblois Hugo Damato 
compte déjà près de huit 
ans de pratique dans la
discipline.  Ça lui plaît.
Et ça lui réussi. Il a ainsi 
ajouté une nouvelle lligne 
à son palmarès, puisque
après les individuels Ave-
nirs qu’il avait remporté
voilà trois ans, il vient de 
s’imposer dans la même
épreuve catégorie Es-
poirs, cette fois-ci.
Une compétition qui s’est 
déroulée à Chalons-en-
Champagne et que le
Grenoblois a dominé de la 
tête et des épaules.
Sol, arçons, anneaux, saut 

de cheval, barres  paral-
lèles et fixe, six discipli-
nes dans la rotation,
dont quatre où il aura
viré en tête. Pour un
total de 82 points, avec 
une avance conséquente 
sur son dauphin. Et une 
victoire qui confirme
une phase de progres-
sion régulière pour ce
généraliste sans agrès
faible….. »
Depuis cet extrait de
l’article du Dauphiné
Libéré, Hugo a eu une 
1ère sélection en équipe 
de France Espoir et sa
1ère compétition interna-
tionale contre la Suisse, 
l’Allemagne et la
Grande Bretagne. Hugo
nous sommes fiers de
toi !
Jean-Jacques HIRSCH

Article dans le Dauphiné Libéré—Décembre 2005
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Cette année encore, pour 
la 8ème fois, nous avons 
organisé cette rencontre
amicale d'une trentaine
d'artistes amateurs qui
sont venus nous présenter 
leurs réalisations d'objets
divers et variés.

C'est ainsi que se sont
côtoyés dans cette cha-
leureuse salle polyva-
lente de La Buisse,
broderie, couture, travail 

du

bois, bijoux, paniers,
peinture, tricot, crochet,
mosaïque... bref de quoi 
se régaler les yeux et
faire de beaux cadeaux
de Noël. 

Les visiteurs (plus de
360 entrées) ont pu
admirer aussi la splen-
dide exposition de pho-
tos de Mr De Panthou, 
amoureux du SL et au-
teur de livres sur cette
île et rencontrer Jagath
qui suit le projet
CONFIFI.

A tous ces artistes, nous 
adressons un grand merci, 
ils nous ont aidé financiè-
rement à poursuivre nos 
actions engagées après le 
tsunami.

Nous leur donnons ren-
dez-vous pour la 9ème
édition en Novembre
2006.

Agnès DUTHOIT

Kasih Bunda, pour sa   soi-
rée de fin d’année du 10 
décembre a demandé à
Sheila COSTA et ses musi-
ciens d’assurer l’animation.

Au rythme de la samba,
bossa-nova, reggae, fero, 
nous avons dégusté un
repas brésilien     préparé 
par Luc Rémond et sa
fidèle équipe, et servi par 
une équipe de jeunes bé-
névoles habitués à nous
donner un coup de main. 
Merci à tous.

Cette soirée a rassemblé 

Noël 2005...Année du Brésil et Magie !
plus de 200 personnes que 
nous espérons revoir l’an-
née prochaine.

Dimanche 11 décembre : la 
fête a continué pour les
enfants avec un magnifique 
spectacle de magie présenté 
par Claude Brun qui hélas 
n’a rassemblé qu’une tren-
taine de familles.

Les stands d’artisanat aux  Mains Agiles

Le Président Valini nous rend visite

Ca tourne le bois !
JagathEric de Panthou nous captive



Adhésions—Dons—Parrainages

NOM  |_______________________________________|

Prénom  |_____________________________________|

N° |___| Rue |__________________________________|

Code Postal  |_________|  Ville |__________________|

Tél : |_______________________||

E-mail   |_____________________________________|

q ADHESION
Je m’inscris comme membre adhérent de l’Association,

     en versant une cotisation annuelle de 23 €

q DON
Je soutiens l’enemble des actions de l’Association, et je

      verse en tant que bienfaiteur un don de ___________

q PARRAINAGE INDONESIE
Je parraine régulièrement les enfants de l’orphelinat en

     versant mensuellement la somme de 12,20 €

q PARRAINAGE MADAGASCAR
Je parraine régulièrement les enfants du quartier

     d’Ambodirano en  versant mensuellement la somme de
      15,25 €

q PARRAINAGE SRI-LANKA
Je parraine régulièrement un enfant sans famille en

     versant mensuellement la somme de 13 €

Coupon et règlement par chèque à renvoyer à :

Colette BESSON A.E.S.F
Rue du Ginet - 38090 - VILLEFONTAINE

Tél/Fax : 04.74.96.46.55
E-mail : besson.colette@wanadoo.fr

Nous invitons tous les adhérents et donateurs à nous fournir 

leur adresse e-mail. Nous pourrons ainsi, à moindre frais et 

rapidement, vous donner régulièrement des informations.

à envoyer à info.kb@free.fr        Merci d’avance

Kasih Bunda

Amis des Enfants Sans Famille

Maison des Associations

38500 LA BUISSE
http://kasih.bunda.free.fr

Adoptions

Pinéa III - 26, rue de la Gare

38120 ST EGREVE

Tél : 04.76.56.79.77

Fax : 04.76.25.15.57

Lundi, mardi, jeudi, vendredi

20h à 22h
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Antenne de Meurthe et Moselle

Kasih Bunda
Amis des Enfants Sans Famille

Mme Catherine BRIDET

14, rue de la Pléiade
32767 VILLERS LES NANCY

Tél : 03.83.27.53.07

Kasih Bunda
signifie « Amour maternel » en indonésien.

Amis des Enfants Sans Famille - Kasih Bunda France 
est une association humanitaire, apolitique et de type 

loi 1901, déclarée à la préfecture de l’Isère et enregis-
trée

sous le N° 13599 , le 07/05/84 

1984 : Création d’AESF dans le but d’aider l’orphe-
linat Yayasan Bina Sejahtera à Djakarta - Indonésie.

1985 : Aide à l’adoption d’enfants du Sri Lanka, 
1987 : Rencontre avec le Dr Goonewardena au Sri 
Lanka et aide à l’orphelinat de Dehiwala, parrainage 
d’enfants,

1990 : Création d’un centre nutritionnel à Madagascar 
dans le quartier d’ Ambodirano, parrainage collectif, 

1992 : Au Sri Lanka : Rencontre avec Soeur Angéla 
Parrainage d’enfants handicapés ou nés de parents
handicapés. Création d’un centre d’apprentissage
mixte de couture et de broderie, et d’un centre agri-
cole, A Madagascar : Construction d’une crèche gar-
derie, d’un centre de récupération, 

1993 : Rencontre avec le commissionnaire Mme Ra-
nassinghe, attribution d’un home d’état à Bandarawel-
la (Sri Lanka). Construction d’une salle de classe, 

1995 : Construction d’une classe dans l’hôpital de Ra-
gama au Sri Lanka, 

1996 : Construction du centre d’accueil AINA à Ma-
dagascar,

1998 : Kasih Bunda est agréé par le Ministère des Af-
faires Internationales pour l’adoption au Sri Lanka, 

2000 : Arrêt de nos relations avec le Centre Aïna, lan-
cement du programme Kirikou et construction du 1er 
puits, rencontre de Sally Tumewu, 

2001 : Naissance du site Internet Kasih Bunda, Kiri-
kou crée un lien entre les écoles de là -bas et d’ici avec 
son livret et son site Internet. 

2002 : Participation à la construction du Sewing Cen-
ter à Colombo inauguré en octobre 2002. 

2003 : Voyage au Sri Lanka avec remise officielle du 
puzzle au Sewing Center et journée pour tous les en-
fants parrainés. 

2004 : 20ème Anniversaire de l’Association au Sri Lan-
ka. Madagascar : Kasih Bunda à Tuléar avec Collette 
Laurans.

2005 : Actions humanitaires et reconstructions d’éco-
les et de maisons suite au tsunami au Sri Lanka et en 
Indonésie.

Aidez-nous et avec vous, continuons à écrire

l’HISTOIRE de KASIH BUNDA
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